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Morisieut le Directeur Oneral, Mes5leurs 1 H1ru5t7es, Messieurs les Ambassvdeurs, Mesdames e6
Messieurs, le suis haurement honoe6 de nea ete adreesee pouv orononcer la :fl/Ie
Conierencc lic Dougall a cette Coni6rence genérale do Jz FAO, organisatiian qui a des
eesponsabiht6o sor le plan mondial quant aue politiques 2t aue iniiiatives dans lc clomainc,: de
l'alintentation, de l'agteculture, de la eylvinulture, de la pGch' insi que des in1e."x3tc
i7endantentaue pour les questione O'environneraent.

Je remeecie ,out particullòremeet te Dirocteur g6nc:Ira;, N. Edouard Saouma pour les parle
extremement :latteuseel avec lesquelles ;1L eocueilli ainsi que pour l'inviLation
m'entretenir (levant vous our lo grande queoton da l'environnement, invAtat;on dans laquolic ie
bien voulu appeIer lo vu(e cheque iTois pluo important do T'Italia dam oe secieur de la
coom'iratton in(ernationale. Ev abordant ta question qui 66 propos6e, je youdra;n partàe nun
paz d' une r6;lenion vreiment critique, Filets d'un sent;ment sponten6 ei pr63ent maintenant
partout dans le monde, quo) que st-OL le rOlc de chacuu dans Ie socEi6. Ti exiete 1sensetion
quo tout co que nous faisons, les problumes qui nous assaillent, los intevan qe nous Zont
mouvotr, les chain. que vous devons {airo :',0,71;. en quelque sor La wel p1oc6b, tle sont d6pa3ods par
des proble.imes et de o besoins euequelo nous ne sommes pas h memo de dormer des ke:ponses ad6quetes,
problemes et beooins qul sont pour neus de qeaves difCieult6s paree qu'ils nous int6ressent
directement. J penne L la fin dan: les eones sous-developpees ct i l'6margination des atibloo
dans les eones 'iches incei qu'a la menace. Leologiquc- an le monde entier. Ou alore,
de menaces que nous sontons Wiritablement nos portes et trop souvont noire reaction coL Oo
mettre deo ocillères. C'ast pay eeemplc le ca s des p,Iyo A hauts revenus oh des couches nocilee
opulentes so prol6gent contre Le violence on ,.:2.rigeani. des "barrièree" qu assurent lcur secuzite.

Le Celt est que dans l 6ogrephie poliiique, can: la e6ographic sociale également, les
limitations de ces domaines i'ont que l'on es t amcné A donner clef, réponsce qui ne corecespondcnt
pas A la dimension des probnmes. problimes qui teès souvent d'ailleurs cl6passeat no
nosstbiUtes de reaction. Un monde divise implique des "souveraineido" plus apparentes que
réelles, car tr&s souvent te s poseeibillien d'intervention sora bien en-dessous de l'importancu
des evobl6mes a r6soudre. Alovs ces OaerVeees dont s'entourent les plus i-oets, qui peuvent ainsy.
vivre dan l'illusion qu'ils sent aineei prot6gés an un domainc privi1606 i qu'ils r6sietent a
la pression de ceue qui n'on, pan aceql,s A leur bien-6tec, cc 5 barriCeres wit an moins deue
consRmenceo n6qatives.

a d'abord un appauvrise.ement moeal, c'eat-bedire que ce teica-dre ast simplement la
Joutssance de hiens materiels. CI y a de ples inc ins6curite due 3a menace quo- reseentent les
nantis devaet le d6se3noir des eeclus.

Ca d6phasage en;re co que l'oa voudeeit c). cc quo i'on pent i'aïve, ce c,ens d'impuissence
gut en découle, ont lour origine dans la coNecience que le ponvoir politique n'e pa s sui/i dens
sa croissanee t'eetraordinaire d6veloppemen iechnologique des dernieres d6connies, qui a omen6
Phomme A consiitnee UPC menace ecoor la blosoheaee daos laquel:e

notre dpoquc l'appeeion de cetie t'orcee et en eonsequenco Pinteed6pendance eoi oeit,te
Louto Li planCte dans un vasto r6seatt d'intoe7eronce5 et d'inteeconneetions, postule de maviCm
toujourc plus e,e5cise ot eressante cette "tteit do monde" quiCs L contredite nor le toii qne
gouvernemenis e'oni. pas ette-mmes ee "pouvor A.la hautenr" sans lequel cetta puiel,anee
ne peut etre g3uvern6c eL contrO1.6e. Au moins trois erands iot i ín ont 6ujc,uvd'hui min .mpornce
plan6taire: la paie, Yenvieconement, le d6ve1oppemont dee pays du tiers monde. Ce Fe oonf ex,
des domaines spar6e mas. cc sent dee peoblemoo et das ceieenceo qui oni une Intievacien
profonde. La DaiN esi par deiThition le "problàme du mande ent_jee", nuisque /a enerre 'tot
devenue synonyme d'autedeetrunton totolc: Penviroanement, novae que tout co mi. remW
Lquilibves globaue et e6gionaue eisquo (4'ûiuicm le crandii.ions Wups qui rnmci;,cri -,7ic.; :to

développemeni des paw du tier oytdo, payee quo l'on ne peut paG compter slur une tamesTton
entie une etro dans loquolle se concentre ir. vichesse du monde (une 6conemic dont Is ealenu
1-1c 17 mkIlions de milliards do lives et LIVI 7.0ne OÙ )0 FrOWaM a iii .71= jc
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Javaloprmeni demographique qui represec,e 90 pour COW. tio catrt' démographHue total, coil vs_t dans
conditions de 5ous-devnloppemen, et dont ine importante (500 Wllions d'nndi.vieku) vit

dam. Tim

Dans le (",apporl. 3condcland (ir {_:ommon Initin.e, on a i remarquer que pou,- la premluie Lois dens
ce a iùc le nous :pious pu rji r varitablement ce qu'est la tare dans l'espace. C'est une pellieboule jragile Cs! aujet avoik 6te traite par Arnold Toybee dons son U1SO'Z, de
l'llomme, ouand 11 oarie de la ,7vagili(6 de l'écosphere: "cette petite pell!cule d'ati- et de
vapaur qui entoure lo gio:ie". Sur celïc terra petite. et Zraglie, une espéce, l'aspece. humatne,
es, doyenne si forte et :0 nombrense at dans un temps si brat', a cause de i'accélératior,
prodigieuse dc ses moyens de production al de con eythme démogwhique, qu'elle conscituc nne
menace pour la continuation mama de la vie sur la terre. El l'insi.itut Worldwatch nous mot en
carde tous (es dina son Stae o the World contre les graves dangers qu'entralne
l'aUaiblissement de ce qui ail la vie de la p)aniéte: les roris sont de moms en moins
Imporiantes, In desartiìication angmente, ainni que l'ainston du sol la reduction de
l'ozonosphere et l'angmentallon Je la temparourc

Pour repondre de i'ocon odequale a ces cid Lis mondiatr:: l'envii.nnnement, le developpement, Taut
penser a dos reponses qui vont au-delA des Initiatives que petit realiser l'heure actuelle la
collaboration Internationale Las accords bilateivaux et multilaierao sont A mama- de donner sans
ductin doute des résultals (és padri fiais c'est une vole risquée gill est plot& une somme
des intérass des pclitiques nationales, et no pas une synchése nouvelle ce collaboration
e(Ticnce et coniinola pour porter remédo de iacon genérale aun: "abus separes"

Les organisations mondioles et les grandes it-Ctiatives au nveau planataire ont souvern, at dens
de nombrew: domolnes, TaiA un travail important et tras utile. 1 est presque superflu, dans
calla enceinte, de souligner le rble précieu:: de la FAO pour la ilcon passionnée don't esle a
lance et développe des initiatives de ;-irand interat et de guinde eTTicacile dons son domaine
d'activité en Taveur du développemeni. Je ne pew: que Wassocie, ce ou'a dii I y a quelques
semaines, le Dlrecleur généraJ, H. 7.douard Saouma lors de la Journée mondiale de l'alimenta,lon
et je le cite "Oui, la FAO a Tait et continue a :aire du bon .ravail, mats le manque de moyens
et les diTl'iculies de trésorerle son( on obstacle A son aciion."

Quant au% grandes naalisations iniclectuelles, ;a voudrais rappeler ici le travail de pionniev
d'un grand itallen aujourd'hui dispain, Aurelio Paccei, honore egalement par la FAO out a Trappe
une medallic A 5a_ memoire, et de son Club de Romo, si injusiement contesté Lr l'epoque,
l'important travail realise egalement per Willy Exandt et sa Commission Nord-Sud, enTIE, ce qui
a ete Tait par (a Commission mondiale pour l'environnement et in développoment, présidae par
dyne Brundtland, Commission absoiument indépendante el Tinancéo sur la base du volontariat, qui Je
1983i 198i 0fc i des recherchos sur Ies problèmes d'environnement a l'ochelle planetaice.

GrAce A un grand nombre d'entrevues de personnalités scientifiques, culturelles, politiques et du
domaine technique accordées a des institutions et des associations publiques et privées,
nationales et internationales, qui traitent de l'environnement, réparties dans 23 pays aux quatre
coins du monde, la Commission a recueilli une mine d'informations, d'opinions et de données qui
éclairent de l'aoon trés nette el posfois terrible le. situation. Elle a presenté de-, propositions
qui constituent un element assentiel de la politique de Penvironnemeni. Le rapport a ele
reconnu pour son importance pa:. le PNUE, d'abord, puls par l'Assemblée génerale ae Porgani.sation
des Nations UNies gu, demande , tons les interessés de Ilia 6onner nn "suivi" concrot

Et nous voici arr es au point le plus difidile le "suivi". Ham dan5 in cos des organisations
mondiales el au-1. ' leur volonté et de leur coKragement, il cal aqidern, avec le polo/oil-
politique don S el jisposent, qu'il y e un grand écart entre Jr dimension el le caractere
d'urgence des prCAémes et la possibilité de les contraler par le pouvoir politiqne. Cela est da
au fait qu'il n'e;:iste pas una politique responsable qui soti a i0 hauteur rIn probleme, a lo
hauteur de son intardépendance el de se complexlie, une politic-pia e un niveau systemiqm
supérieur A celui des Etats eux-mémes. Un gouvernement mondial? Evidalt, cela serait la
réponse systémique juste. Mais, aujourd'hui, cela ne peut étre - et pon caiJaien de temps
encore? - qu'une utopie, encore qu'une utopie séduisante et stimulante. -r1tre le gouvernement
mondial et les ententes Traglles de l'epodue actuelle, sl y a une vole possible et pratieable:
c'est la constitution de gouvernements parliain!, ad hoc pour tésoudre des problemas determines,
peut-étre en utilisan, certaines des orgnnisations e;iistantes, mals au-dclA de lours manduts qui
sont encore trop lies l'idée de l'oada, projette sur les pays héneficialres des modeles de
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produclivIté at ce echnoloyie du monde industrialise. Cette foemula d'insiences
pourraiL &tre ultlisée dans, le domailie de l'environnarusit, os,ur Admin).:A.rer les grands rd;ere_;communs. "Commons" fl s'egt Tait' qaurcarLIellemeat ou totalemetn. au so'fan y .des "écosysimes p&riagés oa "biens communn ffloqdiair.

A cetLe categorie appartiennant, par e%empie. Ian teeres de l'Antreceltque, Leo oceans ,Ikm
oouvrent plus de dew: iiers d3 le planele, et naturellement l'espe.ce e.,trz:Lereclic oe,,
seulemont dans, lec der1ii6res déconnies, devenu la qualrieme grond oca n du monde. (,)nsan aucun doute, dauo ce domaine, des progr6s importo!.1to sinon-vefs une ulmnis;ralion COM4UflO,
LOU au wins vers POC gestioa de oes bleas communs .71v Ia. base d'un scoord: zve Ilo)
mer, avac le sratle sur l'espsoe extra-atmeophéelque, avec le irajté
2apport Drundtland souligae la nécescile de developpar ces medelités promet(euses encorequ'insufftsantes en ve d'arrlver unu véritahle gestion collective.

Si ion passe du plan des politiques et des institutions à celui de la teneur de.quoskions,
si nous tenons compte des rapporls onire (es problemas de l'agriculture et de l'olimentajoi oL
cell% de l'environnemenl, nous cons L2On Le paradme suivanl; l'agricultura la ..cis
source la plus imporlante de richasses renouvelobles et le sectour d'on provienneni, len plus
grandes pressions e;:ercées sur Panvironnemen/. ua "conslruit" mais qui so
directemeni sur lo cycle biologique de la natura. S'ii m'esl pan surcharg6, I ronclionno d' uno
fawn qui ,-essemble beaucoup un systeeme naturei, ruin quand 11 ent curchargé, il es' comma uno
us-me toll, évidememul, produil des ehoses uoles mai. 6galement des décharges polluantes el den
déchels. Les qualre grands systemes oTricolas mondiaux cocine l'a .-elevé Jean Haver a la,
CosZ-,5rence Nc y a den:: aria _ Tes culcures, les prairies, las forëts ec ?o Ochc, soai:
arrives a la limite de ce qu'ils peuvent suppooter P la "revolution verle" ost at conlinuer,.
sans doute pendant plusieurs ennées él,-a on processes requiérant une quanlice érionfle de
capitana, d'énergie, de îertilisanto et d'eau. Pace I celta s;idiaiton lourdc de risqucs ot de
preoccupalions, i I y n celle d'un demi milliard de personnes gut souf'Frenl do la l)len qu'ii
y ail des e;x6denis alimentaires; 14:13 nous savons qu'ae nivcau mondia/, cos e%cédenis nont
instgnifiants el derisoires pour qW n'y e pas accès. Les c%perls nous disco, que los nat2Ams,
gin produisent beaucoup d'alimenLs pourraien1 nourrir de facon satis,:aisanle le reste du monde.
Hats mE,me on ce mécanisme de rtparliLlon pour,ai L &tre appliqué, las conséquences l'Coonomic
agricole et la société dos régions pauvres récipiendaires seraiant dévastairloos. C'es) i un
tablean chargé de problemes et de contradictions dont. on ne pon t pas sortic si l'on ne pans,:
une réoiientation importanic des poliliques de d6veloppement. Le ceo des :ore/o Lroptoales in
est un e;;emple.

La sauvegarde des forêts 1. leales est l'un des gri jectifs de l'environnement à l'échelle
planétaire. C'est un Cow 14 politique dé l'( ironnement peut se mesurer aux problèmes de
développement au niveau

Los forêls Lop)cale.; - le nevar, - 61minuent. de 11 millions d'heciares par au, c'ess-a-Oce
une superficie égale h celle du Benelu%, clors que les déser,s progressent è a vitesse de
6 millions d'heclarei par an el lo parte en couches nuperTiciellos de io:res cultivahlco
a 2o millions da Lomaz por an. Lo d6baisemen1 menace d'étoull[eir La: t'orts.is
lfoptcales constiluent une sor t° de grand poumon do ia terro; el les absorben t. e nitrete
carbonique ef produisent de 1.7,1:yg6ne. L3ur doslruction provoque nie corte d'omphys6me
écologique. l'atmosphere Got empoinonnée. la lemNrature: augmente i s'cOli du r,lameti% "c,:e/
ser-e" - et en plus, 1 y a un bouleveriewnt des basstns versouts at, 1u dcsi,i1cPion
d'esOccs animales es végétalec prévuo pour la fin du sitIole.

rouiuuoi dé,rult-on k's rorCits? Poe,' neu:z t7'9130rei td 1W0S51311 (1,émegI.phiquo et
commercielistion do bolo. Lan paysans pauvves du tlefs-moode qui livout d'une ajoictql111('
e;ctenskvo de subsistance, debotscn/ a) cuillienl. des Sevres cral son!: normelemeu couver,er tic

Lerres qu'ilo ,énuisenL rapidemenl, wee qu'elles no eonliennen) pan boaucoup Oe
sub:tances autriiives al qui deviennent des savaues nonssiérenses. e hos des For:s
leopicales ainsi devastées o%porcé cans les pays industrialis4s, les Nys du Lters-mondc
obtiennent inc partie des devises qui leur permallenr de rembourser leurs detLes.
que l'on Fa.z.l, la FAUS mauvaise utilisaLiLn nossibie r1e -cssources d'que importotacc color,salc.
Pow pa ve- les intéret.-, de Jew- dette. les payo pativcen detrutsent leur capitav éco/ot7iim,
s'apauvrissanl davan/aqe ancore el portan, préjudice Ji l'equilih-e . colGgioue da mondo :p;lc- .

ii ) a quelque temps, naas un article, I ' Icoiiouii r.0 celculatt quo la rossibiIito
biolopes encore inconnus des l'oréls tropicales dans lc domaine médicol pour-,111 donnor
seulc des r,chosses supérieuras a callos que l'on acluellomeni de [a uenlc du bois
des cultures des Lorres deboiseeo. Il faudrait é,videmment pour cote m/, vavail de recherche
structuré el bien
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Que ;'ajt-on pour or-eter ce processus parvers: Et que peut-on ft'iva do plus'd On îo.fl. gpeJquechose mais ce que l'on 'tait est 6videmment encore bien insufîisant quant au 1-/chme et rt.im moyens,
L'initiativo la plus importante es. le PlIcn d'aclion pony les ;'or6ts tropicales. Gt. ceice
op6.-ation laqueile participent aussi lo Conque ilondiale, le PNUE, (e Junc repe6Gence - le
Geceitaire a Pagriculture des Etois-Unio, Clayton Ycittce, l'a rappel6 dans Pinter/el-Ilion qu'ilel Le aim Nations Unies l'occasion do la Jouro6e mondiole de l'alimentation, le 17 ociobre
defolei - un remaequable e;cemple d'action coordonnee en vtic de promouvoir la conservat.ion des
forets, la ret'orestation et le d6veloppement des act-!vilds agrofornsi]ères, nous le devons
l'initiaiive el Ew riJla de coordinakion de le

On a 6galoment cr6e uno Organ:sat/on .listernationaic Ces Wis lropicaw,. doni. ie 31gto es/ a
Yokohama, au Japon. qui vise ,7J rationaliser le commerce des bois. Nais 11 farm: constater lei
que, tout d'abord, souvent les accoi'ds internationaw sent en contradiciion flagrance avec
les politiques nacionales (politiques fiscales, t'inanci('Ores et administratives, qui encourageni
une utilisation rapide des ressources forestières at une agriculliwe de rapine); et douiememcnt,
les accorda internationaux ne cont pas pourrus d'une structure d'egécution do cíe des ressonices
Financieres et des pouvoirs politiques approbries pour ottaquer directement la cause de ce
)robl:ime.

Quo peut-on ;eiro de pus? En premier lieu. J i fauL 0,-..sayer de trouver le t movens ;!. lo hottieuT
du problème, (1 xant utiliser ces movens d'une facon nouvelle en chcrchan i autres idlhodes de
d6veloppement qui aillent au-dcLe de cette wicille conception de "Paide au développement". comme
du lesie le fait d6ja la FAO. Ei 11 i'aut aiontet' è eel,, una formule gut pecina' Le d'6ponger lo
det0 n%ccOrioure, comino ce!a r ete Fcnposé.

La pues ion des i'orts tropicales, que Poi voolu cappelec l'impoulance go' .e revk pour
l'environnement, UOU5 renvole h un probl6mo plus gén6ral: us gni doit changer 'es rapports
Noré-Sud, surcout dans le domaine de l'agriculture, klans une optique g6n6role _L in,égrée du
d6veloppoment "soutenu" au nivoau mondial.

T1 Et.tti, narlir de l'6norme importance des besoins alimentaivos al d'une amOiocation des
conditions de vie dans los r6gtons les moins d6veloppées oil secont conecotx6s YO :,. 9K, de 1.
populalion mondiale dons les prochaines Kreonies (euviron trois milliards de personnes en Ous,
en 2035). Comment pourra-t-on salisfai c :..elte demande croissante et ,:vec quelles consequences
pour l'environnement? Les points °Iitigues soul repr6sent6s par le poids, qu] est devenu
absolumeni. intol6rable, de le detto eat6rteure qui 6tooffe occuellement les perspectives de
d6veloppement des pays les plus ;aibles; le maintien de politiques protectionnistes qui rout
obstacle au commerce international des produits olimentaires dans les pays en développemenc; at
le fait que l'on maniple d'infrastructures, de moyens de 1,.onsport et de technologies dais las
pays les moins d6velopptOs. ce oui entroine un ç,iaspillagc des ressourceE mème dans des condiiions
de p6awic. un wnque C'erfic,uri;C: al des oi./:ts des,tours sur 1 envtronnement.

I) existe d6¡;.. des indices posiïii's d' uno mailleure fak:on de r6poodre ow besoint-, des paw es
moins d6velopp6s, on particuliev pour cc qui est le ?a detie e:J6rieut.e. Hats si Pon consMoue
suviout las inctdences sur Ponvironnement, I na s'aglt pas settlement de redooner ^/ic atm
mécanismes Ce deve)obooment, mais d'intervenr sur /co mod,:lits it la qualiUt di' d6voloppemeot;
at cela non senlement dans ler, r6glons er; plus faibtes mal.; - a sorioni, hicn oas
rajsons OPM les pays qui onl les floventis lec idns

Et c'est ici qua l' riugmnaselion importante dos boons et services ut d'un iiian-(ttro matepie
incomparable T., cm pour cons6quence un gospiliage je lassources, une pollution et une accumulation
de dechets sann pr6ceden, d6coulant Je Putitf.aation incontr6lec de maiires premièce provnani
du sol a L du sous-soi a:usi que d'autres ressources oe Penvironnement. C'est quc
l'acc616ralion des cycles de produe,ion agricoie produll dos eNc6dents el de la pollujon.

Les technologies iliAlisees son, trap sonveni des technologies louroac, qui accentueal la
produUivitk:, du cravail en diminuant la productiviL6 des ressources: mai.i6ras premi ères, sources
cl 'énergie non renouvelable, v6g6tation cc toreitoire Gi Pori veut arruver é conciliec
d6veloppemeni. ct envivonnement, i J ';'out fa ira un graad eifort de recherche de technologies
nouvelles compts.11bler, avec l'environnement. Dans le domaJne de i' ;tgvidu i cure r. oeut bcquccoup
atiendre d'un bon d6voloppemeni, des biotechnologies.
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Le transfert des technologies est l'un de,7, points ,:36s oe cet effort d'6quiiibro qui dol;,
carat:Lei:5sec las nouveau:: rapports Word-Stig, WAS ;Ian:, oublicr quc lcs technologies adopc6c Jawl
un Imys developpe ne con ; pas toujours valables pour un pes en voic de développemeni Los
technologies doivent eire détermin6es en Fonction de& besotns et du cype d'organisation
productive ot sociale du pays oil elles soot introduiics. L'Iialle aujourd'hui s'est finaemoct
raise A developper une politIque d'envifonnement progressis,e 7ond6e non seutemen( sur une acLion
de sduvegarde at de reparalion de l'environnemenl, mais de Twevenlion el C'orlencacjon du
da:v0oppemenL EL de l'enivonnemenL, aclion qui engago d'imporLanles &Tenses publiwes un
9asso de 0,6 0,7 pour cenL du produiL anlerieur 5rui. en 10t17 el Dons arrivons maintenant,

ans, A I pour cent. Cette action de sanvegarde et de réparaton trou,/e ca place, dans notre
plan triennal, par lo biais d'un certain nombre de ocujeto de progromme ei d'acLion et de
reparation ayani pour but l'assainis&ement du PO, do la lagune da Venetio, de l'Adriatiom, des
zone métropolitaines, de conservation des pares et reserves et du dt3veloppomeni tf,u milieu
surLout dans le sud.

En dehors de cette action de sauvegarde nou& voulons J'aire des provi3ions A di:: ans c Greer une
corte de orille teritoriale de ret:évence, Connant une vis ion globale des condations du
tecritoire, ommettant de voir quelles sont lec cons6quences snr l'cnvironnement at la
terrtoice, des ac'(Avit6s de producilon, de l'habitat, de tout, ce qui modifie l'onvironnemen
ains4 quo des m6thodes de production et, de consummation; nous voulons faire une sorLe de
comptabiliié des secteurs o6 l'impact est lo plus Fort. Enfi.n, par la creation d'une tai:e
l'environnement nons voudrions aisciter l'initiative de /a protection dn milieu; cottc
aurat pour base le fait que le marché par itti-meme ne doit pas gaspiller les ressources
naluvelJes, le marché ne r6percu(e pas sur lort pri e Ja valeur do l'environnement qui es i. un iien
lihre.

Aujourd'hui, la méthode ntilisee pour l'administration das CeSSOUYCeS de l'environnemon est
haee sur une r6glementation direcLe, sur des normes ùi des limites. Nas nous ,,oulons i"airo
mieLw et alley dans le Gens de l'encouragement et de la dissuasion fiscal°. Is methode dc lo
simulation des prt-c permettrail d'incorporer dans ces derniers tes conséquences de la ïabricotion
des produits sur le milieu, et la protection de l'environnemenl. Ainsi donc, dans la loi de
Finances, nous avons demandé an gouvornemenl d'inlroduire -Louie une serie de mesures
d'encouragement et de d(ssuasion dans le but du développemeni de la protection dc
l'environnement. C'est un vc:Titable LournanL dans la polllique do l'environnemenl qua, je pa-se,
trouvcra son 6cho an nlyeau international.

Et c'est tout particulicrement au nivcau internationai qu'il i:aut Waiter de ao probll'ffae car
c'esi veritablement A pariir de CCI O cine arriveca A un developpement ordonné, metiant ies
divers pays daps les manes; conditions concurrentielles.

C'esk 6galement Jr faiSON pour laquolle nous voulons »resenier une proposition a lo i:ommunailL'e
6conomique europ6ennc, proposition qui sera i; la consquence logique des mesures que nous
introduisow, an tt.alie; nou:, connoissons l'importLnce p-t.imordiale des groncL oroblemcs
erisient A l'aheile Inteinaiionate ei mondiale sur cctie que:,ttion ne la protactioa de
l'environnemeni. Nous part(cipons dons un esprit de solidarit6 A toutes
protection de des roiets tropicales, plans dc 1: M6ditorrant;:c et norme:.: de
touiours dans le NI d'une meillonve protection do l'environnemeni.

Je voudrals i:onclnro, Honsieui' le rrOsident, Monsieur 10 Oirecteur Gentecal, ilsdames, Messieurs,
par que (cines breves reileijoas sic: te:: asnc(.,ts pu i nous donneni des osp,7(rances Jans le domaine do
l'environnemont. En art-Ca:, clans un trA dam:lino, it n'',7 a pa:; sculement des mertaces, rICS
catastrophes ai des rappels ponr cc i o sanvegarde, ji n' 'j o pas seulemcnt A rETpeler los tre°1-n;
et les interdictions, I) (..galement le refus d'une ccraine crois&ance pnrement quontitat(ve
et qui deirtOt l'6cologio, la biosph6ro, et leo bases sociales do lo

Une politique de l'environnew,ni doit nous pz.,rmettre de.L.6pondre A un d6ve1oppemcnt
en piTtant de tochnologico plus sobres et Oils intelUgewes par une plm5 grande solirlarité
sociote

Bien évidemment 11 7aut, que les quesiions (,,L tes r6ponses co iassen, de façon togique, (111'0(e,
soient 11et:,e5 et qu'on pas l'en/ircnnement ix nom de poliliques de N.,stabilisat)on, en

direction d'tdéologies fondamentalistes, VI:inn( A unc sort° de paradi mv1h!que abouiissani A une
nouvelle foome d'antihumanisme.
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'loos ac eom!7.1to rJas s(rr un developpement niz,nt les appucts 6e la technique, do la technologie e,
tle la recheroae oci,ind.Uque d' un bien-ti fe materiel; 1101.15 no nions en aucun caz les VD1OUF5 de
'Oceideilt. in le: Dt-L; l'Oceiden't a eu rojson de ileter la d6mocraLie, la ei.lvolution industrIclie

technologique; toc t cede o parmie d'amener l'humanité a un bten-Oi.re ou'4I
jmolf. connm, wiz: A est egalement aien clair que l'on ne petit pas continuer un

06,/eloppoweiit gu detort les :*?.:350UVC(?.5 ,kologiques de base.

La question de l'environnement no se reduit pas au traitement des dicha ni a des questions de
techAologie, de racycla.ge ou d'utilisation d'acrgies renouvelables; Il s'agit non seulemeni de
to ral:.on 6'utiliscr les ressource5, mais plus encore de la iacon dont on conr:oll,: la vie socia le;
personno ne ocr nter Papport qu'e eu une concurrence agrossive sur l'incroyable déveJoppement
de /a Cl eJ I ire. ion occidentale; mais trop souvent il en a coU té à d'autres pays, d'autres
,._:Iil?1,7.tioa5, et 7+ca'r rapport au:: :-esources de la biosphbre ces ospecL5 ont trop o.onvent
neg

Hats une chose est cericine, &no le monde actuel de l'interdépendence, des comportements

puremen( wcessifs ei concurren deis entre les hommes pour les ressources de la planète ne
mèneraient qu',:t la ruina.

La question de l'environnement soulève aussi une question déguisée de solid;it4.

Toutc nouvejle civilisailon impliquera non seulemeat une augmentation des ressources me.terielles
dont disposara l'humanit6, mats une distribution plus equitable ei une utilisoion plus
intelligente de ses hiens. EL, come disoit Stuart Nitls, "le îaire pone cultrver les graces de
la vio"




